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Ainsi, au moment miême où elle faisait toils ses efforts peur
rompra avec le passé, puur s'éloigocr de nos anciens coumplice@, ce.
entrer daus-unie vin nouvelle, le passé6 revenait aous la forme d'un
troisième larron demandant sa part du gâteau,-de telle sorte
que peu à peu ci.ttc fortune, pour la conquête du laquelle elle
était devenue infâme et eimnilaliait lui échapper par lam-
beaux.

Il ne lui resterait que le crime et ses terreurs 1
C'est que signer la reconnaissance qu'il dewamdo, outre que

c'est perdre une somme considérable, c'est lui donner une arme
terrible.

C'est avouer 1 Que faire ? que faire ?
Et le jeune filie tordait s'a belles mains blanchaeq, au proie

à une rage imipuissante.
-Ah fit tout à coup 1>rosper en se frappant le front.
-Quoi donc ?

-Nons avons oublié Diésiré 1 Lui sieul est capable de nous
donner un bon conseil... du nioui tirer do là 1

-Oui, C'est vrai I %'écria Julie.
Et, oubliant l'explication_. rin fraternello qu'elle venait

d'avoir atvec liiorribl! g-tiut, ottbliuir.le dégoût qu'il lui ilispi-
rasit, elle s'lnaver., la porte tie lt salle .1 juanlger, qu'e.lle
ouvrit.

La salle 4% taiatn,,r était vil,. I Aucttnc trace de Désiré.
Qun'était il J, v titi ? Ele ý-nn.t ea f omit. de cha:mbre,. qui se
montra au>àitôt.

-L, jetiaie homme qui a déj unis av, c wo,, lui demanlda-
elle, c"t.il parti ?

-Oui, imi.d.îmie, il y a1 qui!qUas iîî.tant4, Un p'u avant c-'t
-tu tre monsicur inaigrc et lont, qui vient de sortir.

-11îin'a rien dit ? fit vivemieunt I>rosîçr.
.- Pzronz-suni. Il mi'a dit lo dire à uiud"îsno.s le qu'un

rendîz vou% pr.'s-é i. lui permetîtait lias d'attendre p)lus long-
temlp4, et qu'elle voulût bien l'excuser.

-Cetbien I réponîdit Jolie. VOUS louvÇz voui retirer.
-Parti I parti 1 ri-prr.lle avec dés.:spoir, lorsqu'elle fut

seule avec Pro-per. Lsui atîszi, il a eui peur 1 et tiou2 bn
donne I

Pro-per, en contatant la di.,parition (le Désiré, n'avait
point amis cette dit-partimî sur le compte d, l'abandon, ainsi que
le faisait Julie. Il connaissait, le tint'nant, trop bien son frère
eý les resàuurces de svi) iîmfrati- pw,î.tolur s'y tronmp-r.

Ce brusque départ, loin donc de l'épouvanter ou-de le dé-
courager, nec fit que le ra-ssurer -t lui inspirer cunfianceu an l'ave-
nir. Mamis il se garda bien de montrer à Julie ce qu'il re8sntait
'à cet éLijugeait, au cuditr4il," que: le; Moaniur était exeail!uît
et Ilaecasion superbe pour exploiter sa terreur et en tirer ce qu'il
voulait.

-Dame 1 reprit-il tout hiut. Qu'y aurait il là d'étonnant ?
Tu l'as asez nial riç,%, mss mal traité, ce matin, pour lui ins-
pirer le dégoût de travatiier à " ton " bénéfice. S'il quitte la
partie, noir sommes flamubés ! Il a vu que tu nous lâchais, et il
nous lâche, à Fon tour. Et, pourtant, jamaiï son esprit fertile
ne nous eût été plus nécessaire I

-Ah 1 s'écria Julie, tombant dans le piège, qu'il nous dé-
blarrasbe de cet homme, et j - ignerai tout au qu'il voudra 1

Prosper tressaillit, et la joie éclat& dans ses yeux. Mais il
crut prudent de se contenir.

-Buat 1 fit-il froidement. Tu dis cela à cette heure, parce
que tu as peur. Malheureusement, moi, comme lui, j'ai la droit

do douter do te parole. Une rois la danger écarté, tu eisayerais
crimre de séparer ta cause do la nôtre, do la mienne 1

->aux-tu la croire ? répliqjua Julie, en oc rapptôoiut de
lui, d'un air qu'elle safrgi de rendre calme.

-Parfatment. J nceSuis pA aveugle 1 Etai j'avais pi
douter, ta conduitu de ce matin, trop conforme aux prévisions de
Dd.îiré, ton refus do t'engager pour l'avenir, auraient suffi à mi&6
clairet sur tes véritables intentions. Tu nie ma 'imes pluas 1

-Mais si, je te jure. Quelle preuve vaux tu donc ?
-Signe ce qua~ L'a demandé Désiré.
Julie eut un léger fri88on, mais allô reprit prisqt'aussitôt:
-Et, si je signe, tu tue jurai que ce Furet sera réduit à

l'impuissance, que je n'aurai, quo nous n'aurons plui ri-in àL
craindre de lui ?

-Je te le jure, nwn pour moi,cqui n'ai jamais voulu séparer
mcs intérêts des tiens ;mais pour Désir,(, que tu as blei<d, irri-
té, inq'ité par ton reXuq.

Julie s'élança vers lat table, prit un siège, une plume, la
trempa dans l'encre, et dit

-Que faut-il écrire ?
-Ce que je vais té dicter.
-Soit.
1>ro.ýper se recueillit. une minute, puis i' %imwefça

1>Par le préîent ie ni'engaga à psyer, # :donsîeiur Prosper
Martin, une somme équivalente à la suotié tio I'l é i i«ta.;o qui doit
m'iucouiber à la mort de nia sSeur, Jeanne d'~arcomtesia
du Nulville, suivant les termes d'une clautiu iiiiéréea u WtetflCiIt

de mnon père, Lucien d'Esparre.
il cette 'omme sera payée par uo* v.1nê-t.uîisa lî.cîires après

nia "isia eu possession de la f'jrtune à laquelle j'ai (Iroit.
n Fait à P>aris, le... 18... «

-Signe, maintenant, ajouta Prosper.
Juliie si.gna.
-C'est fait, dit-elle tu eçsuyaut boa visage baigné de sueur.

Ali 1 c'est horrible, ce que je viens de bign'er liX, c'eýr lin arrêt
de msort, l'arrêt de movt de Jeanne 1
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